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L’action A1 du projet LIFE+ pour la restauration de la dynamique des habitats alluviaux rhénans de 
l’île du Rohrschollen est une action connexe visant à restaurer (hors période de crues) la connectivité 
piscicole et les échanges hydrobiologiques entre le cours d'eau principal, (le Rhin) et son réseau 
secondaire (le Bauerngrundwasser). Cette action propose également un programme de travaux 
permettant son amélioration. L’action consiste donc à étudier l’intérêt et la faisabilité du rétablissement 
de la connectivité de l’île au Rhin. 
 
Le programme de travaux d’amélioration de la connectivité se veut cohérent avec les conclusions des 
actions A2 et A3 qui concernent quant à elles la gestion de la prise d’eau, la sécurité des enjeux et du 
public et la préservation de la Loche de rivière. 
 

La réalisation de cette étude a été confiée au groupement SOGREAH – SIALIS. 
 

Une analyse de la connectivité actuelle entre les milieux (île – Rhin, nappe – rivière, lit mineur – lit 
majeur) précède des propositions d’aménagements qui visent à améliorer cette connectivité actuelle 
dans le but de retrouver un fonctionnement hydrologique du site plus proche de son fonctionnement 
d’origine. Cela doit permettre de : 

·  Réactiver les échanges nappe / rivière  pour une amélioration de la qualité des eaux et 
une augmentation des fluctuations des niveaux de nappe favorisant les espèces 
végétales typiques des milieux rhénans ; 

·  Améliorer la connectivité latérale sur le Bauerngru ndwasser  pour augmenter les 
surfaces d’échange, favoriser le développement d’espèces végétales typiques sur la 
ripisylve et améliorer la qualité des habitats aquatiques ; 

·  Améliorer la connectivité île / Rhin  pour permettre les échanges faunistiques entre les 
milieux et ainsi favoriser la biodiversité et le retour des espèces indigènes sur l’île. 

Projet cofinancé par l’agence de l’eau Rhin-Meuse, le département du Bas Rhin, DREAL Alsace, la région  Alsace, 
Electricité de France, ville de Strasbourg 
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Le diagnostic est complété par des investigations de terrain réalisées au cours de l’été 2011, qui ont 
consisté à réunir un certain nombre d’informations sur l’état actuel de la ripisylve, sur la qualité des 
habitats aquatiques et sur les populations faunistiques (piscicoles et benthiques) présentes dans le 
Bauerngrundwasser et le réseau hydrographique de l’île en général. Les résultats de ces 
investigations sont plus largement présentés dans le résumé de l’étude A2 consacrée aux enjeux liés 
à la loche de rivière. 
 
Une partie de l’étude est également consacrée à la connectivité piscicole entre le Rhin et l'île du 
Rohrschollen, qui est actuellement précaire. 

Par ailleurs, une présentation de divers retours d’expérience sur la même problématique permet de 
fournir un certain nombre d’arguments qui ont influencé la rédaction du programme de travaux 
commun aux actions A1, A2 et A3. 
 

Remarque : Les ouvrages de connexion existants ainsi que ceux limitant ou interdisant une 
connectivité efficace entre l'île et le Rhin ont fait l’objet d’un diagnostic précisant leur intérêt, leur état 
de conservation, les possibilités d’amélioration et la pertinence de les supprimer ou de les garder. Les 
résultats détaillés de ce diagnostic est présenté sous forme de fiches annexées au rapport d’étude 
complet. 
 
 

��  CONTEXTE : CONNECTIVITE PISCICOLE SUR LE RHIN 
 
La continuité piscicole étant maintenant assurée au droit des barrages en ligne de Gambsheim et 
Iffezheim, les poissons diadromes (cycle de vie couplant période en mer et période en eau douce) 
peuvent désormais atteindre le bassin de l’Ill et remonter le Rhin jusqu’à l’usine de Strasbourg et 
jusqu’au barrage agricole de Kehl. 
 
Cependant, il existe encore trois fortes contraintes à la libre circulation piscicole au droit de l’île du 
Rohrschollen : 

·  Le barrage agricole ; 

·  Le barrage de dérivation ; 

·  L’usine de production. 

 
Ces ouvrages sont équipés de dispositifs destinés à rétablir partiellement la continuité piscicole. Mais 
aucun d’eux n’a montré de résultats satisfaisants en ce qui concerne leur franchissabilité par les 
poissons. 
 
En outre, EDF mène actuellement un projet d’ampleur visant à rétablir la continuité biologique au droit 
de l’usine de Strasbourg. Le dispositif envisagé est un couplage de bassins successifs à fentes 
verticales avec un tronçon de rivière artificielle permettant de contourner le site l’usine.  
 
Bien que l’équipement de l’usine de Strasbourg soit désormais imminente, ce qui permettra de rétablir 
la libre circulation des poissons vers l’amont du Rhin, la création d’un ouvrage de franchissement 
piscicole associé à la nouvelle prise d’eau de l’île du Rohrschollen serait un plus indéniable à la 
restauration des milieux alluviaux de celle-ci et à l’amélioration de la connectivité île / Vieux-Rhin. En 
effet, cela permettrait notamment de donner accès à l’icht yofaune à des milieux qui devraient, à 
terme, évoluer vers des typologies propices à toute s les besoins de cette faune aquatique : 
reproduction, repos et nourriture . Cependant, cet aménagement impliquerait un investissement 
lourd, totalement dépendant de l’obtention d’un droit d’eau permanent, et nécessitant conjointement 
une fonctionnalité au moins équivalente de l’ouvrage de franchissement du barrage agricole. 
L’aménagement d’un ouvrage de franchissement piscicole de ce type est susceptible d’intervenir par 
le biais d’un projet ultérieur. Cependant, il est certain que les coûts d’investissement seraient alors 
largement augmentés par le fait de réaliser les travaux sur un ouvrage préexistant.  
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�  CONNECTIVITE ILE / VIEUX-RHIN 
 
Il existe plusieurs ouvrages permettant une connectivité entre l’île du Rohrschollen et le Vieux Rhin. 
Le tableau suivant liste les ouvrages clefs et leurs rôles respectifs pour la connectivité des milieux.  
 

Tableau 1 : Tableau de synthèse sur les ouvrages pr ésents sur l’île et leur incidence sur la 
connectivité des milieux 

Nom de 
l’ouvrage Usage Caractéristiques au regard de la continuité 

des milieux 

Passe à 
poissons 

Rétablissement de la continuité piscicole 
entre l’aval de la centrale hydroélectrique et 

l’île 

Ouvrage inefficace. Pas de possibilité 
d’amélioration. 

Buse 1 
Franchissement du bras d’alimentation de la 
passe à poissons au nord de l’île. Ouvrage 

interne au réseau hydrographique. 

Continuité piscicole théorique mais circulation 
de la faune très réduite du fait de la pauvreté et 

de la faible attractivité du milieu. 

Buse 2 
Connexion île – Rhin. Positionné sur une 
annexe hydraulique à l’extrémité aval du 
Bauerngrundwasser (zone dite de delta). 

Continuité piscicole théorique mais circulation 
de la faune très réduite du fait du faible attrait 
(débits quasi-nuls). Transit sédimentaire nul. 

Buse 3 

Connexion île – Rhin à l’amont du bras Nord 
du Bauerngrundwasser. Ouvrage équipé 

d’une vanne guillotine manœuvrée 
uniquement lors de la procédure 

d’abaissement préventif du Vieux-Rhin. 

Continuité piscicole théorique mais circulation 
de la faune très réduite du fait du faible attrait 
(débits quasi-nuls). Transit sédimentaire nul. 

Buse 4 Connexion île – Rhin à l’amont du bras Sud 
du Bauerngrundwasser. 

Continuité piscicole théorique mais circulation 
de la faune très réduite du fait du faible attrait 
(débits quasi-nuls). Transit sédimentaire nul. 

Siphon 
Alimentation du Bauerngrundwasser lors de 

la procédure d’abaissement préventif du 
Vieux-Rhin 

Discontinuité écologique totale île – grand 
canal 

Usine EDF 

Production d’hydroélectricité à partir des eaux 
du Rhin jusqu’à 1550 m3/s. Ecluses pour la 
navigation. Une passe à poissons est en 

projet. 

Transit de la majeure partie des débits du Rhin. 
Discontinuité totale du transport solide. 

Franchissement piscicole actuellement permis 
uniquement par les éclusées. 

Le barrage 
de dérivation 

Déviation des eaux du Rhin vers l’usine de 
production. Production d’hydroélectricité à 
partir du débit réservé retransmis au Vieux 

Rhin. 

Continuité de transport solide (partielle) 
uniquement en période de forte crue. Dispositif 

de franchissement piscicole peu efficace 

Le barrage 
agricole 

Hausse du niveau du Vieux Rhin pour soutien 
des niveaux de nappe et alimentation de 

canaux d’irrigation côté allemand. Production 
d’hydroélectricité à partir du débit réservé du 

Rhin. Régulation des crues du Rhin. 

Continuité de transport solide (partielle) en 
période de forte crue. Dispositif de 

franchissement piscicole peu efficace. 

 
 
 
La figure suivante présente l’emplacement géographique ces ouvrages sur l’île du Rohrschollen. 
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Figure 1 : Ouvrages présents sur et 
autour de l’île du Rohrschollen 
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Dans l’état actuel du site, la différence de niveau dans le Vieux-Rhin entre l’amont et l’aval du bief du 
Rohrschollen conditionne les écoulements qui peuvent potentiellement se produire dans le réseau 
hydrographique de l’île. Ce différentiel de charge (gradient  hydraulique ) est nécessaire pour que des 
écoulements soient générés. Ces écoulements peuvent alors se produire par une entrée d’eau dans 
le réseau hydrographique via la buse 4  située la plus en amont à l’extrémité du premier bras 
secondaire du Bauerngrundwasser et une sortie principale via la buse 2 , en aval.  
 
En période dite normale, lorsque le débit du Rhin reste inférieur à 1 500 m3/s, le niveau du bief du 
Rohrschollen reste quasi-constant et les écoulements au sein de l’île sont quasi inexistants. La 
dynamique d’écoulement est donc nulle dans l’état actuel du site en période de basses ou moyennes 
eaux. Cet état généralement statique explique l’état actuel de l’île et du réseau hydrographique qui 
montre une tendance au colmatage et à la fermeture des milieux. 
 
Les travaux de restauration dynamique des habitats alluviaux rhénans sur l’île du Rohrschollen, 
proposés à l’issue de l’action A3, consisteront, entre autre, en la réalisation d’une nouvelle entrée 
d’eau grâce à un ouvrage de prise d’eau sur le Rhin , suivi d’un chenal d’amenée d’eau jusqu’à la 
confluence avec la Bauerngrundwasser. 
 
Un ouvrage  de type dalot ou autre sera également réalisé à l’extrémité aval du cours d’eau (zone de 
delta) pour la reconnexion du Bauerngrundwasser au Vieux-R hin . Il sera complété si nécessaire 
par la mise en œuvre d’un enrochement à l’aval de cet ouvrage et de la buse 2 toute proche pour 
éviter tout phénomène d’érosion. L’ouvrage permettra d’améliorer significativement la connectivité île 
– Rhin grâce à une augmentation de la section d’échange. Cependant, son bénéfice ne sera total que 
dans l’hypothèse où un débit permanent serait injecté dans le Bauerngrundwasser (droit d’eau). La 
mise en place de ce nouvel ouvrage engendrera des travaux de confortement de berge à son point de 
confluence avec le Vieux Rhin. 
 
Les buses numérotées 3 et 4 seront quant à elles : 

·  Soit supprimées totalement dans le cas de l’obtention d’un droit d’eau permanent de 
manière à limiter les pertes de débit à l’amont du réseau hydrographique de l’île ; 

·  Soit équipées toutes deux d’un organe de manœuvre (vanne guillotine), de manière à 
conserver une faible connectivité en dehors des périodes d’injection (vannes ouvertes) 
tout en assurant une dynamique maximale dans l’île lors des injections de débit (vannes 
fermées pour limiter les pertes). 

 
Au final, la connectivité île / Vieux-Rhin sera obligatoirement améliorée par rapport à la situation 
actuelle. Cependant, cette amélioration ne pourrait être réellement significative que dans le cas de 
l’obtention d’un droit d’eau permettant des injections de débit permanentes. 
 
 
��  CONNECTIVITE NAPPE – RIVIERE 
 
Actuellement, le fond du réseau hydrographique est colmaté par une couche de vase de 40 à 50 cm 
en moyenne d’après les derniers levés topographiques réalisés dans le cadre de l’étude (novembre 
2010). Cela traduit la tendance des milieux à se refermer. Ce phénomène s’explique par le coté 
statique très prononcé des eaux dans le réseau hydrographique. C’est ce colmatage des fonds  qui 
explique la faiblesse des échanges  entre le réseau hydrographique de surface et la nappe sous-
jacente.  
 
L’amélioration de la connectivité nappe / rivière se fera par l’effet chasse que pourront avoir les 
injections de débit sur au moins une partie des fonds colmatés du Bauerngrundwasser. Les vases 
concernées pourraient ainsi être évacuées en partie et permettre à nouveau des vitesses 
d’alimentation ou d’infiltration plus importantes. Par ailleurs, lors des inondations provoquées de l’île, 
une partie des eaux alimenteront la nappe par infiltration.  
 
Cet effet attendu de la redynamisation sur les échanges nappe / rivière aura donc des impacts positifs 
directs sur la qualité de l’eau circulant dans le réseau hydrographique de l’île mais aussi sur la 
sélection des espèces végétales susceptibles de s’adapter à l’hygrophilie retrouvées des sols. 
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��  CONNECTIVITE LATERALE  
 
Les investigations de terrain ont montré que le lit du Bauerngrundwasser était plus ou moins incisé en 
fonction des secteurs. Les berges sont la plupart du temps hautes et relativement verticales ce qui 
limite les surfaces de contact. La déconnexion du Bauerngrundwasser avec ses berges et sa ripisylve 
est renforcée en certains secteurs par la présence d’un bourrelet de berge. La ripisylve ne participe 
donc que très peu à la diversification des habitats piscicoles alors que son potentiel d’attractivité à 
l’égard du poisson est fort.  
 
La dépression le long du chenal dans la station du Bauerngrundwasser chenalisé n’est pratiquement 
pas connectée au lit mouillé (hauteur d’eau maximale < 10 cm). Sa connexion permettrait l’apparition 
de nouveaux habitats y compris liés à la ripisylve en place.  
 
La vase et les limons (fines) couvrent la majorité des stations mais leur indice d’attractivité est très 
faible (très faibles aptitudes biogènes). En consommant beaucoup d’espace au détriment d’habitats 
sensiblement plus attractifs (galets, chevelus, embâcle, branchage, herbiers), ils « bloquent » à un 
niveau bas l’attractivité globale des stations. Le décolmatage par les crues de ces fines est aussi une 
manière de récupérer de la connectivité. 
 
L’amélioration de la connectivité latérale sera donc permise par : 

·  L’augmentation de la fréquence des inondations sur l’île, 

·  La reprise d’activité morphologique suite aux injections de débit en période de crue 
(obtention potentielle de berges en pente douce, bancs de graviers…) ; 

·  La création naturelle à de nouvelles annexes hydrauliques grâce à la redynamisation. 

 
Cette connectivité latérale a un intérêt majeur pour l’amélioration de la qualité des habitats aquatiques 
(aires de nourrissage, de repos et de reproduction) ainsi que pour leur diversification (variabilité des 
faciès d’écoulement). Cette connectivité latérale sera bénéfique à l’ensemble d’espèces de poissons 
capturées et potentielles dont la loche de rivière (sa présence ayant été confirmée dans le débouché-
Est par les inventaires de 2011). 
 
 
��  RETOURS D’EXPERIENCES 
 
Dans le cadre du projet LIFE+ pour la restauration de la dynamique alluviale sur l’île du Rohrschollen, 
un point a été fait sur les retours d’expériences disponibles. Quatre projets ont ainsi été choisis et 
analysés : 

·  Le site du polder d’Erstein (submersions écologiques et rétention de crue du Rhin, 
achevé en 2003) ; 

·  Le site des polders d’Altenheim (submersions écologiques et rétention de crue du Rhin 
également) ; 

·  L’île de Rhinau (travaux de redynamisation des milieux alluviaux réalisés en 2004/2005) ; 

·  La restauration des lônes sur le Rhône.  

 
Tous ces projets ont de nombreux points communs avec le projet de redynamisation de l’île du 
Rohrschollen, soit sur l’aspect général de restauration du massif alluvial et de son réseau 
hydrographique (polder d’Erstein) soit plutôt orientés sur la restauration des anciens bras fluviaux 
avec l’objectif cependant d’impacter positivement l’ensemble de l’hydrosystème alluvial auxquels ils 
sont étroitement liés (lônes du Rhône et Schaftheu). 
 
D’après une analyse croisée contexte/travaux/résultats, l’accent est mis sur les points suivants : 

·  Etre vigilant sur la durée de la submersion et sur son intensité . En effet, le retour 
d’expérience sur le polder d’Erstein montre qu’il faut éviter les submersions de courte 
durée et de faible intensité , ce qui représente statistiquement une part significative des 
possibilités d’injection sur l’île du Rohrschollen ; 

·  Des travaux sont souvent nécessaires sur les cours d’eau pour préparer 
efficacement leur restauration  (évacuation des dépôts vaseux dans les lits mineurs, 
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reprofilage du cours de l’ancien bras). Des travaux ont ainsi été réalisés sur le polder 
d’Erstein ou sur les lônes du Rhône ; 

·  La dynamique des écoulements lors des injections es t à rechercher absolument  
pour limiter le colmatage par les fines transportées par les hautes eaux du Rhin 
(tendance au colmatage importante sur le polder d’Erstein qui a un fonctionnement 
relativement statique, mais pas de colmatage sur le Schaftheu qui bénéficie 
d’écoulements dynamiques toute l’année et montre désormais des signes de reprise 
d’activité hydromorphologique). Cependant, il faut avoir conscience qu’une dynamique 
forte appliquée sur une longue période peut avoir des effets morphogènes importants qui 
peuvent modifier totalement la configuration du site ; 

·  La reprise de la dynamique fluviale sur un ancien bras ne se géné ralise pas à la 
totalité des surfaces en eau , de nombreuses annexes restent statiques ; 

·  La richesse biologique  du milieu alluvial dépend  en grande partie du bon état 
physique et dynamique du réseau hydrographique  qui le traverse. Des écoulements 
dynamiques dans le cours d’eau permettent de retrouver une activité morphologique, des 
habitats propices et diversifiés et une augmentation de la richesse des populations 
faunistiques et floristiques associées ; 

·  L’exemple de la réussite écologique des polders d’Altenheim montre qu’il est nécessaire 
de garantir une modulation de l'alimentation en eau, calée sur le régime hydrologique 
naturel du fleuve, pour assurer une évolution significative de la végétation, et éviter une 
dérive des peuplements due à des conditions d'alimentation trop éloignées des 
conditions naturelles de fonctionnement des forêts alluviales. Il importe donc de caler la 
fréquence des inondations écologiques sur le régime des crues du fleuve, ce qui amène 
à moduler le débit d'apport selon l'ampleur de la crue ; 

·  L’exemple d’Altenheim confirme que seule une circulation active de l'eau permet d'éviter 
des conditions palustres dont l'effet est contraire à celui recherché, et qui permet une 
réelle dynamisation des cours d'eau. 

 
 
��  POTENTIALITES ET OPPORTUNITES D ’UNE INJECTION DE DEBIT PERMANENTE  
 
Il semble que l’amélioration de la connectivité des milieux ne peut, à priori, être réellement efficace 
que dans le cas d’une réinjection de débits significatifs tout au long de l’année. Il donc important 
d’envisager l’acquisition d’un droit  de prélèvement minimum permanent pour permettre une 
alimentation du réseau hydrographique de l’île tout au long de l’année avec des débits variables. 
 
Les études hydrauliques (action A3) menées parallèlement au présent volet d’étude, ont été 
exploitées pour déterminer sur quelle valeur de débit pourrait être calée la recherche de ce droit 
d’eau. Les niveaux du Bauerngrundwasser seront satisfaisan ts pour tout débit supérieur à 
1m3/s. 
 
Par ailleurs, le paramètre essentiel est la dynamique des écoulem ents dans le réseau 
hydrographique . Ainsi, il est possible de constater que, dans le contexte actuel (Bauerngrundwasser 
non redynamisé à morphologie homogène), les vitesses seraient quasi-nulles en dessous d’un 
débit injecté de 4 m 3/s. C’est pourquoi, il serait opportun d’obtenir une plage de débits variés centrée 
sur cette valeur d’environ 4m3/s, afin d’assurer un bénéfice maximal à une injection de débit 
permanente. En effet, pour ce débit, les vitesses devraient être suffisantes pour permettre la présence 
de faciès d’écoulement diversifiés et donc de rendre les milieux aquatiques attractifs et favorables à 
l’enrichissement biologique.  
 
Dans l’hypothèse de l’obtention d’un droit d’eau permanent, il sera important de redéfinir des règles de 
gestion pour la prise d’eau qui permettent de faire varier le débit injecté en fonction des débits du 
Rhin. Cette variabilité des débits injectés permettrait d’améliorer la connectivité latérale et la 
diversification des peuplements végétaux constitutifs du corridor rivulaire. Il serait possible d’imaginer, 
par exemple, faire varier les débits courants dans l’île de 0.5 à 5m3/s.  


